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Voici venir l’hiver après un été chargé en émotion dans la vie de la SNDA.

Liliane SUSJANSKY, membre du bureau de la SNDA pendant de nombreuses années, nous a brutalement quittés

au mois d’août et a laissé un grand vide. Son dévouement et sa passion non seulement pour les animaux mais

également pour les enfants étaient sans faille.

Elle nous laisse un livre coécrit avec Stéphanie Lahana et publié en décembre 2015 intitulé « 45 ans de protection

animale : une vie de combat » dans lequel elle retrace ses  combats en faveur des animaux pour lesquels elle a

mené des actions et des campagnes d’envergure politique… 

En juillet dernier, après 3 mandats et 15 ans d’un travail acharné pour poursuivre l’œuvre de Madame VALADIER

et de sa fille Maryvonne, Nicole SUGIER a souhaité passer le relais et a démissionné de ses fonctions de

Présidente.

Fort heureusement, elle ne nous quitte pas tout à fait puisqu’elle demeure administratrice de la SNDA et pourra

donc toujours nous faire bénéficier de ses précieux conseils.

Les membres du Conseil d’Administration m’ont fait l’honneur de me proposer le poste de Présidente. J’ai accepté

consciente de l’ampleur de la tâche et de la responsabilité qui m’incombe pour poursuivre les actions engagées et

mener à bien l’objectif premier de la SNDA qui est d’améliorer les conditions de vie de nos amis les animaux,

domestiques ou non, et de faire cesser les souffrances et tortures dont ils sont l’objet.

Aux nombreux abandons de cet été, se sont succédé les actes de maltraitances malheureusement récurrents, lesquels

à de rares exceptions, sont très insuffisamment sanctionnés par les tribunaux, ce que la SNDA a pu constater dans

le cadre des actions qu’elle mène depuis plusieurs années en se constituant partie civile dans les procédures

pénales ouvertes à l’encontre des auteurs de violences et de mauvais traitements à l’encontre des animaux.

L’œuvre première de la SNDA, par la voix de Mme VALADIER sa fondatrice, était de voir interdire la corrida, activité

cruelle s’il en est.

Un projet de loi a été déposé en octobre 2019 par la députée LREM des français de l’étranger Samantha CAZEBONNE

afin de voir interdire la présence de mineurs aux corridas et aux combats de coqs. Cette proposition tombe sous le

sens et devrait aller de soi au même titre que l’on interdit les films ou les jeux vidéo violents aux enfants mineurs ;

or, il se trouve encore des personnalités publiques pour défendre l’indéfendable dans la presse…

Qu’importe, c’est une première étape qui sera nous l’espérons couronnée de succès.

Les combats de la SNDA, c’est aussi le gavage des oies pour le foie gras, d’une cruauté inouïe au nom de la

gastronomie française (hélas plus que d’actualité en cette période de Noël) et aussi la chasse, dont on voit bien les

dangers que cette activité pratiquée par une minorité fait courir au plus grand nombre (simples promeneurs, cavaliers,

enfants, amoureux de la nature ..)  au travers d’un fait divers récent tragique intervenu lors d’une chasse à courre.

La SNDA lutte également et avec ferveur contre l’expérimentation animale, source de grande souffrance pour une

efficacité médicale de plus en plus mise en doute, et participe à ce titre financièrement à la recherche de méthodes

alternatives à la vivisection notamment en soutenant le programme Valitox.

Bien sûr, cette liste n’est pas exhaustive. La liste des combats à mener est très longue et il y aura beaucoup à faire

nous le savons avant que l’animal soit réellement considéré comme un être sensible et protégé comme tel. 

Tous les membres du bureau de la SNDA sont bénévoles. Nous comptons sur vous pour nous soutenir dans ces

combats. Le site internet de la SNDA va permettre prochainement la possibilité de faire vos dons en ligne mais d’ici

là, vous pouvez continuer à nous adresser vos dons et vos cotisations avec votre bulletin d’adhésion par courrier,

mail ou bien par prélèvement automatique.

N'oubliez pas quand cela vous est possible de nous communiquer vos adresses mail, la communication en sera

facilitée et plus écologique.

Nous vous tiendrons régulièrement informés de l’activité de la SNDA ; le dynamique hors série « Ce que vos dons

ont permis » est consultable sur le site internet de la SNDA.

Merci pour votre soutien ; ne baissons surtout pas les bras ; c’est en œuvrant tous et toutes sans relâche que nous

obtiendrons des résultats politiques et sociétaux et un changement de paradigme, et n’oublions pas qu’un seul animal

sauvé est déjà une victoire.

Je vous souhaite de très belles fêtes de fin d’année.

La Présidente

Laure IELTSCH
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Kreezy R est connu et bénéficie de 37 483 followers  sur les
réseaux sociaux, une jeune femme et un jeune homme auteurs
compositeurs et interprètes, toujours présents sur le front du
combat pour les animaux. Dans le contexte de ses campagnes
de sensibilisation de l'opinion publique, et notamment des
jeunes, la SNDA a contribué au financement de ce CD de
chansons dédiées à la dénonciation des souffrances des animaux
du fait des humains. Nous en avons choisi avec les auteurs les
titres phares,  en adéquation avec les thèmes majeurs des com-
bats de la SNDA.

https://www.facebook.com/kreezyrmusic

Retrouvez Kreezy R sur Facebook :

Kreezy R
Un CD de chansons 

contre la maltraitance animale

À l’intérieur du CD, 
les remerciements de l’auteur

à la SNDA.



R
ien n’arrêtait Liliane dès lors
qu'elle identifiait des souffrances
infligées par les plus forts aux

êtres vulnérables et plus faibles, animaux
ou enfants. Dans ces circonstances
elle conservait son sang froid, elle
réagissait en actions réfléchies,
mûries, dans le contexte de l'objectif à
atteindre ; à savoir, sauver dans l'im-
médiat l’être en péril et si possible
aussi dans l'avenir ses congénères
lorsque la souffrance était “institution-
nelle”.

C'est à cette conjonction de sensibilité,
de capacité de réflexion et de sens de
l'action que, grâce à Liliane, les animaux
bénéficient aujourd'hui en France de
conditions de protection acquises au
terme de combats menées par Liliane
seule au début puis au sein des asso-
ciations dont elle a souvent pris la
direction.

Il reste à faire, et Liliane en était
consciente, elle qui s'est battue contre
la corrida et la chasse à courre.
Malheureusement ces traditions barbares
n'ont pas encore été abolies en
France. 

LiLiane SujanSzky

une vie pour LeS animaux
Liliane Sujanszky est décédée le 24 août 2019. Elle était la voix des plus
faibles. Elle avait consacré sa vie à l’enfance maltraitée et aux animaux.
En 1996, elle avait fondé la “Ligue contre la cruauté pour la protection de
l’enfant et de l’animal martyrisés”. Nicole Sugier lui rend hommage.

“Lorsque le découragement nous atteint parfois, sachons
garder à l’esprit que les avancées en protection
animale — tout comme en protection de la nature
d’ailleurs —, ne se mesurent pas à l’aune d’une vie
humaine. Obtenir gain de cause demande parfois des
années, mais notre combat n’est pas vain. Si nous ne

réussissons pas sur-le-champ, nos efforts serviront à
celles et ceux qui les poursuivront. C’est nous, tous unis
à travers l’espace et le temps, qui possédons le pouvoir
d’agir ; et c’est notre union sans faille qui fera avancer les
choses.”

Liliane Sujanszky

SNDA - Journal “DYNAMIQUE” - Edition 2019 - page 4



Mais Liliane a vu aussi que la relève
était en action, et de cela, elle a été
particulièrement consciente à la fin
de sa vie, au point d'investir toute
son énergie, malgré la maladie qui
la minait, à la rédaction d'un livre qui
traduit sa volonté de transmission
aux jeunes générations.

Un livre de combats, non pas une
simple biographie. Liliane s'est atta-
chée à décrire, pour chaque combat
mené, gagné ou perdu, l'objectif à
atteindre, les moyens employés, les
obstacles qu'il y a eu à franchir, ou
qui restent à franchir.

“Liliane Sujanszky 45 ans de pro-

tection animale, une vie de com-

bats” est ainsi un livre d'opinions,
un livre d'éthique, un guide d'ac-
tions, un livre d'empathie, un livre
d'espoirs. Tout le bilan d'une vie est
dans ce livre, son testament pour la
PA est inscrit en pages 25 et 26 :

“S'engager pour la protection ani-
male c'est :
- protéger
- agir, c'est-à-dire ne pas rester
indifférent. C'est intervenir de
manière juste, réfléchie et surtout
organisée.
-sauver des vies.
- stériliser pour éviter la surpopula-
tion et le nombre de problèmes qui
en découlent (abandons, maladies,
maltraitances)
- connaître le droit, savoir ce qui est
du domaine de la loi. Faire évoluer
le droit.”

Liliane a tant fait pour les animaux,

elle a obtenu tant de décisions

réglementaires en leur faveur que

le nombre d'animaux ayant béné-

ficié des ses actions fait qu'elle

ne disparaîtra jamais de ce monde.

Chaque animal épargné, sauvé,
hier, aujourd’hui, demain, grâce aux
mesures de protection obtenues est
un témoin du passage de Liliane
dans ce monde. 

Je suis fière et heureuse de l'avoir
connue, de l'avoir vue à l’œuvre,
déjà malade, pour sauver toute une
colonie de chats en danger suite au
décès de leur protecteur.
De la dernière période de la vie de
Liliane, je conserverai trois photos :
celle où elle participait à une mani-
festation contre la mendicité et la
vente d'animaux dans les rues de
Paris, celle où elle part pour sa
tournée quotidienne d'alimentation
des chats de son immeuble et celle
avec le dernier chaton adopté, celui
dont personne ne voulait parce que
trop sauvage, le petit Voyou.

Liliane Sujanszky, 
“45 ans de protection animale,

une vie de combats”, aux Editions
du Puits de Roulle est paru en

décembre 2015. Ce livre,cosigné par
Liliane Sujanszky et Stéphanie

Lahana, est une leçon de générosité
au service des plus faibles.
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“Obtenir gain de cause demande parfois des
années, mais notre combat n’est pas vain.”
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13e Sommet du réSeau 

iNterNatioNal aNtitauromachie

P
our  la  première  fois  depuis  la  création  du  RIA,
Réseau International Antitauromachie, le sommet
annuel de cette organisation  internationale a eu

lieu  à  Paris  les  18  et  19  octobre  2019.  Les  dates
n'avaient rien de fortuites : il s'agissait des deux jours
suivant immédiatement le colloque sur la protection de
l'enfance  organisé  à  l'Assemblée  nationale  par
Samantha Cazebonne, députée LREM de la 5e circons-
cription des Français établis hors de France ; colloque
auquel assistait Laure Ieltsch, nouvelle présidente de la
SNDA.

Roger Lahana, président de No Corrida et adhérent de
la  SNDA,  a  participé  à  l'organisation  du  colloque  à  la
demande de la député pour la partie relative à la tauro-
machie. Étant par ailleurs en charge de l'organisation du
Sommet, il en a choisi les dates pour que ces deux évé-
nements majeurs  se suivent. Ceci  afin que  les partici-
pants à ce Sommet, venus pour beaucoup de pays loin-
tains, puissent facilement assister aussi au colloque.

Le  Sommet  s'est  tenu  avec  le  soutien  financier  de  la
SNDA, membre du RIA et qui en est l'un des sponsors
depuis  des  années.  Des  représentantes  de  la  SNDA,

dont Nicole Sugier, sont venues assister aux représentations.
Il s'est agi d'un grand succès. La réunion a bénéficié de
la présence exceptionnelle de Sara Oviedo (ex vice-pré-
sidente du Comité des droits de l'enfant de l'ONU) et de
l'ancienne  ministre  indienne  Maneka  Gandhi,  qui
avaient participé le jeudi 17 au colloque à l'Assemblée.

Des  informations  plus  détaillées  sur  le  contenu  des
échanges seront publiées dès que possible.

Le groupe des particpants.

Nicole Sugier : 

“uNe atmoSphère fraterNelle”

Félicitations ! Très bonne organisation, programmation
originale  et  surtout  intéressante  et  fructueuse  du  fait
des idées qui ont été échangées en partant des expo-
sés qui ont été présentés.

Par ailleurs, j'ai également beaucoup apprécié l'atmo-
sphère fraternelle, que l'on doit sans doute aux mem-
bres de No Corrida fort attentifs à chaque participant
et à l'organisation.
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Partout dans lE MondE, 
la souffranCE aniMalE

Est la MêME.

Yucatán
Madagascar

Paraguay
Equateur, Congo...

Parce que quel que soit l’endroit où ils se trouvent, 
les animaux ont toujours besoin de nous.

Parce que la soufffrance d’un être vivant est la même Partout.
la snda tient à ce chamP d’action au rayonnement mondial.

contributions financières :

au yucatán (mexique), depuis 2018, avec la mission yucatán menée par l'équipe de vet’oniris
sans frontières. à madagascar depuis 2019, ainsi qu'au Paraguay depuis 2013, soit six années
de soins grâce aux équipes de la mission baylène. en equateur, depuis 2018, en aidant l’équipe

de la mission makigo, ou encore au congo depuis 2017, 
en aidant le sanctuaire lola ya bonobo.



Vet’Oniris sans FrOntière au Mexique
Pour la deuxième année consécutive, la SNDA a soutenu financièrement
l’association Vet’Oniris Sans Frontière au Mexique, pour la réalisation de
la campagne de stérilisation intitulée Mission Yucatán 2019.

Fort de la réussite de la Mission Yucatán 2018, l’ob-
jectif de la mission 2019 a été triplé. Elle a été
constituée de trois sessions de deux semaines

chacune. À chaque session sept ou huit étudiants vété-
rinaires nantais de Vet’Oniris Sans Frontière étaient pré-
sents. Au total, ce projet a permis la stérilisation de 718
animaux. Principalement des animaux semi-domiciliés.
C'est à dire des animaux divaguant en ville mais étant
nourris par des propriétaires (qui n’ont pas les moyens
de leur fournir des soins vétérinaires). 

Pour financer cette mission, un peu plus de 19 000 € ont
été nécessaires, dont 2 000 € financés par la SNDA.

Chaque session était composée de onze journées de
stérilisation à la clinique de Planned Pethood                              
International à Puerto Morelos, d’une journée de cam-
pagne massive de stérilisation dans un village et d’un
jour de repos.
Lors des stérilisations réalisées à Planned Pethood
International, les étudiants ont pu se former aux                              

techniques de soins utilisées au Mexique, pour être le
plus efficace possible lors de la campagne de
stérilisation massive.
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Deux membres de Vet’Oniris Sans Frontières à Planned Pethood International. Endormi dans les bras des vétérinaires.              

Un garçon s’occupe de sa chienne lors de son réveil de la chirurgie, 
lors de la journée massive de stérilisation.

Partout dans le monde, la souffrance anImale est la même.

International
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Les villageois venus en nombre pour faire stériliser leurs animaux à Leonia Vicario. 

bien que pédagogiques, le rythme
des stérilisations a tout de même été
soutenu et a permis la stérilisation
de 357 animaux gratuitement. Ces
animaux étaient soient amenés par
leurs propriétaires soit par des asso-
ciations locales de protection des ani-
maux.

Les campagnes de stérilisations
massives, elles, se déroulaient dans

les écoles ou commissariats des vil-
lages Elles ont permis la stérilisation
de 361 animaux. Différentes salles
étaient organisées pour assurer la
rapidité, le confort et la sécurité des
animaux de leur accueil à leur retour
à la maison. Différentes salles
étaient prévues. Les propriétaires
étaient présents dans la salle de
réveil,  aux côtés de leurs animaux,
pour les révonforter à leurs réveils.

Ce moment a également servi à leur
montrer les gestes de base pour
s’occuper de leur animal (comment
et pourquoi enlever les tiques, com-
ment couper les griffes trop longues,
comment nettoyer les oreilles ? etc.) 

Il y eut ainsi de nombreux échanges
avec les propriétaires désireux et
enthousiastes d’en apprendre
davantage. Leur attachement à
leurs animaux était très fort. Et cette
campagne montre bien tout son inté-
rêt. En effet, au Mexique le salaire
minimum peut atteindre 150 € par
mois (avec un salaire moyen à
650 € par mois). Frais et soins de
stérilisation correspondent à une
part considérable de leur salaire et
sont ainsi rarement envisagés. Les
naissances s’accumulent alors dans
une population canine déjà consé-

quente (on estime qu’il y a environ
cinq animaux par famille et 40% de
la population canine  mexicaine n’a
aucun propriétaire). Les animaux en
surnombre divaguent et sont expo-
sés au accidents et aux maladies.
Or les propriétaires n’ont pas les
moyens de leur offrir des traitements
médicaux. 

Voilà pourquoi la stérilisation est un
enjeu considérable dans ce pays.

Dans la première, les animaux et
leurs propriétaires étaient reçus
et une feuille de renseignement
était remplie. Cette feuille suivait
par la suite l’animal durant toute
la journée. Elle représentait sa
feuille d’identité et servait aux
protocoles d’anesthésie. 

Dans la seconde salle, l’animal
était anesthésié et recevait les
soins pré-opératoires                          
(intubation, pose de cathéter,
injection d’antibiotique et d’anti-
inflammatoires, tonte et désinfec-
tion du site opératoire).

Une fois prêt, l’animal était trans-
féré dans la salle de chirurgie où
se déroulait l’opération de stérili-
sation. 

Puis il passait en salle de réveil
et de soins post-opératoires
(suivi de la température, de la
respiration et du rythme car-
diaque et nettoyage de la zone
de chirurgie). Là, il retrouvait ses
propriétaires.

StérILISAtIONS
MASSIVES : 

DIFFérENtES SALLES
PréVUES À CEt EFFEt

LA StérILISAtION, UN
ENJEU CONSIDérAbLE

DANS CE PAYS

“En réduisant le nombre

d’animaux, la stérilisation

gratuite permet aux 

propriétaires de 

consacrer plus d’argent

et d'attention à leurs

animaux sans craindre

des naissances qui

augmenteraient encore

les frais de nourriture.

Ainsi elle contribue à

augmenter le bien être

animal et est d’une 

aide précieuse 

aux propriétaires.”

Source : rapport de Vet’Oniris Sans Frontières
adressé à la SNDA suite à la mission.



BayLène : 1ère Mission MaDagascar 2019
Une autre mission à laquelle la SNDA a tenu à participer : la mission
Madagascar, mise en place en 2019 pour la première fois. Là encore,
nous apportions notre soutien financier pour une vaste campagne de sté-
rilisation, campagne indispensable pour le bien-être animal comme pour
les rapports homme/animal. 

C
ette mission est née de la collaboration entre
Baylène, l’association humanitaire des étudiants
de l’école nationale vétérinaire de Toulouse, à

laquelle nous apportons aussi notre soutien pour son
précieux travail au Paraguay, et Mad’animal friends,
une association de soins vétérinaire de l’île de Nosy Be,
située au large de la côte nord-ouest de Madagascar.

Le projet a consisté en une campagne de stérilisa-
tion et déparasitage des animaux errants de l’île
de nosy faly et de nosy Be, ne disposant d’aucun
service vétérinaire pour chiens et chats.

SNDA - Journal “DYNAMIQUE” - Edition 2019 - page 10

Partout dans le monde, la souffrance anImale est la même.

International

L’objectif était aussi d’assurer les consultations et chirur-
gies des chiens de propriétaires pendant toute la durée
de la campagne. Ces actes ont été facturés au profit

de l’association Mad’Animal friends. 

Déroulement de la mission
L’équipe de Baylène accueillie par Mad’Animal friends
était constituée de six étudiants vétérinaires et
d’un vétérinaire praticien pour former et encadrer les
étudiants. La mission a débuté le weekend du 13 juillet,
avec la préparation et l’inventaire du matériel après l'arri-
vée de l’équipe dans les locaux de Mad’Animal friends.  

Ce projet a été rendu possible grâce aux financements
de sponsors notamment la SNDA à hauteur de 1 000 €
; de dons de particuliers à hauteur de 1 000 € ; des
actions menées par les étudiants pour récolter des
fonds (1 200 €) et de l’aide matérielle apportée par

l’hôpital de Rangueil et le laboratoire vétérinaire Virbac
(pour une valeur matérielle d’environ 800 €. L’aide
apporté par Guilde qui a rendu les billet d’avion acces-
sible aux étudiant a également été d’une importance
capitale. 

De précieux soutiens financiers
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“Amorcer le ralentissement de la

croissance des populations 

d’animaux errants.”

nosy faly (15 au 18 juillet) 
Les quatre jours suivants ont été
consacrés aux stérilisations d’une
vingtaine d’animaux errants sur l’île
de Nosy Faly, une île beaucoup
moins touristique que Nosy Be. La
première journée fut occupée à
l’aménagement d’une clinique avec
les moyens à disposition (sans eau
courante ni électricité) dans une
salle de classe de l’école du village.
Les premières chirurgies ont occupé
les trois journées suivantes. Les
habitants locaux apportaient les ani-
maux qui étaient ensuite pris en
charge par l’équipe de Baylène pour
les chirurgies, puis rendus à la fin de
la journée.

Les étudiants étaient organisés en
trinôme pour chaque animal : deux
chirurgiens et un anesthésiste, ainsi
deux animaux pouvaient être opérés
simultanément.

nosy Be (19 au 23 juillet) 
Retour et réaménagement de la cli-
nique dans les locaux de
Mad’Animal friends puis chirurgie
sur les chiens de propriétaires (des
expatriés pour la plupart) et animaux
errants chaque jour pendant le reste
de la durée de la mission. L’équipe
s’est déplacé à Ambatoloaka pour

effectuer des castrations sur place le
21 juillet. En plus des chirurgies de
convenance, des consultations ont
été données par la vétérinaire de
l’équipe (toujours au profit de
Mad’Animal friends) ainsi que d’au-
tres chirurgies. Les étudiants ayant
gagné en autonomie au cours de
la mission, un seul chirurgien par
animal et un anesthésiste pour plu-
sieurs animaux étaient suffisants
pour cette deuxième partie de la
mission, on pouvait donc avoir
jusqu’à quatre chirurgies simultanément.

Bilan de la misson
Au total, sur 10 jours de mission,
dont 7 journées de chirurgie, 57 ani-
maux ont été opérés. La
population locale est reconnaissante
du travail effectué, bien qu’il ait fallu
parfois expliciter l’intérêt de la mis-
sion, sensibiliser la population. ces
premiers pas ont permis d’amor-
cer le ralentissement de la crois-
sance des populations d’animaux
errants et de sensibiliser les mal-
gaches à cette problématique. Ce
travail doit donc être poursuivi pour
avoir un impact durable. C’est pour-
quoi Baylène et Mad’Animal friends
ont l’intention de reconduire la mis-
sion chaque année. 

Source : rapport envoyé par l’association
Baylène à la SNDA, suite à sa mission.



Baylène au Paraguay : 7e Mission vétérinaire
Pour la septième année consécutive, la mission dans les quartiers
défavorisés de la capitale du Paraguay (Asunción) a pu être menée à
bien grâce à l’association paraguayenne Adoptame, aidée par les étudiants
de l’association Baylène de l’École Nationale Vétérinaire de Toulouse, et
au soutien financier de la SNDA.
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Partout dans le monde, la souffrance anImale est la même.

International

Le projet a pour but la réalisation de castrations et
stérilisations sur des animaux issus des quartiers
défavorisés d’Asunción, soit errants, soit apparte-

nant à un propriétaire dont les moyens ne lui permettent
pas d’assurer des soins à son animal.

La mission participe également plus généralement à
l’amélioration des conditions de vie des animaux, ce qui
passe par du dé-parasitage en masse, des soins de pre-
mière urgence apportés sur place, voire une prise en
charge de l’animal pour des soins plus poussés dans
une clinique vétérinaire... 

Conditions dramatiques
Le Paraguay a connu depuis le mois d’avril 2019 de
grosses crues et la capitale a été sévèrement touchée,
essentiellement pour les quartiers bas situés en bordure
du fleuve qui sont justement des quartiers très défavori-
sés. 

Les crues sont récurrentes ses dernières années ; les
habitants se sont adaptés afin de continuer de vivre
dans ces zones ; certains ont transformé leur logement
pour qu’ils survivent à la montée des eaux en construi-
sant des « maisons » précaires sur pilotis ; d’autres se
sont « installés » plus en hauteur sur les trottoirs de rues
avec des matériaux de fortune... L’accès aux zones
inondables est compliqué lorsqu’il pleut, ce qui com-
plique la capture des animaux.

Organisation 
Nous avons atterri à Asunción le lundi 15 juillet en fin
d’après-midi. Après une installation rapide et une expli-
cation du déroulement de la mission, nous avons com-
mencé à travailler avec Adoptame le lendemain matin.
Le matin était consacré aux soins des animaux hospita-
lisés et à la chirurgie. L’après-midi et le début de soirée,
nous nous concentrions sur la capture et la remise dans
leur habitat des chats ainsi que le déparasitage des
chiens. Durant la mission nous avons aussi fabriqué des
housses en plastique à mettre sur les cages des chats
attrapés pour limiter leur stress une fois capturés. 

Nous sommes allés dans deux zones distinctes : le
quartier Mbaguà, un immense quartier, sujet aux inon-
dations pour la zone la plus proche du fleuve et le mer-
cado 4, un marché qui s’étale sur trois ou quatre pâtés
de maison, fréquenté par de nombreux chats errants. La
capture dans ces deux lieux se faisait de manière diffé-
rente : en effet, à Mbagua, beaucoup d’animaux qu’on
qualifierait d’errants à première vue car déambulant
dans les rues, ont en réalité des propriétaires ; et ceux-
ci y sont en général attachés. Il nous fallait donc leur
accord pour emmener les animaux et les stériliser. Mais
cela ne leur posait souvent aucun problème. D'ailleurs,
de nombreux habitants nous demandaient de passer
chez eux attraper les chats ou nous les amenaient direc-
tement, notamment les femelles, dès qu’ils nous
voyaient arriver.  
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Au mercado 4, les chats étaient complètement errants et
souvent plus sauvages. Nous devions aller les chercher
une fois le marché fermé. À la fin de la journée, tous les
animaux capturés étaient transportés dans une clinique,
une maison appartenant à l’association Adoptame.
L’association travaillait majoritairement avec deux
femmes vétérinaires : une bénévole et une seconde tra-
vaillant pour la ville et envoyée en mission dans l’asso-
ciation. Le lendemain, les animaux ayant passé la nuit à
la clinique étaient castrés et stérilisés. 

Nous étions divisés en deux groupes, les étudiants de
quatrième année réalisaient les ovariohystérectomies
sous la surveillance d’une vétérinaire. Les étudiants de
première année s’occupaient de castrer les mâles et
des soins post-opératoires (nettoyage des instruments,
injections d’antibiotiques, d’analgésiques et d’antipara-
sitaires). Une bénévole paraguayenne s’occupait du
pré-opératoire (anesthésie, tonte et désinfection des
zones de chirurgie). Les animaux castrés étaient rendus
à leur propriétaire le lendemain. Nous gardions les
femelles un jour de plus pour une seconde injection
d’antibiotiques. Au total, pendant les 10 jours de la mis-
sion, 162 animaux ont été castrés ou stérilisés.

Adoptions 
Il y a donc deux catégories d’animaux soignés et/ou
opérés : ceux qui ont un propriétaire, et ceux qui sont
réellement abandonnés dans la rue. Cette dernière
catégorie est celle qui pose le plus problème car ces ani-
maux ne sont pas remis à la rue et doivent trouver un nou-
veau propriétaire.

Concernant les chats récupérés au mercado 4, nous les
relâchions à l’endroit précis où nous les avions attrapés.
En effet, ces chats sont souvent trop sauvages et l’asso-
ciation préfère consacrer ses efforts pour sur des chats
plus sociables et où l’adoption se passera bien. 

Répercutions et ressenti 
L'aide apportée par l'association dans la capitale est très
importante, et pas seulement au niveau de la santé des
animaux. Nous n’avons pas rencontré d’animaux consi-

dérés comme des jouets comme ce fut le cas les pre-
mières années de la mission. Cela est encourageant. La
mission de sensibilisation des populations est efficace
même s'il reste encore beaucoup de travail à accomplir.
De plus, dans la majeure partie des cas, la population
est volontaire pour faire stériliser son animal. 

Cette année, nous n’avons pas stérilisé de chiens car
les locaux de l’association ne permettent pas de garder
les chiens longtemps (nuisance envers le voisinage,
manque de place). Cependant, de nombreux chiens
nécessiteraient d’être stérilisés, pour éviter les portées
non désirées et l’abandon des chiots, mais aussi limiter
la transmission vénérienne du sarcome de Sticker, très
présente à Asuncion. 

Cette expérience a été pour nous tous très enrichis-
sante. Sur le plan humain, nous avons rencontré des
bénévoles accueillants et très investis dans leur asso-
ciation, au point d'y consacrer beaucoup de leur temps
et de recueillir de nombreux animaux errants chez eux.
Nous avons tous été affectés par la situation sanitaire
des quartiers pauvres, où les réfugiés des inondations
vivent dans des cabanes en bois, dans des zones
constamment humides où se développent moustiques
et parasites. Ascaris notamment infecte non seulement
les animaux, mais également les enfants qui marchent
pieds nus dans les rues. 

Nous espérons que notre présence a contribué à une
amélioration de la cohabitation entre animaux domes-
tiques et habitants dans ces quartiers. Nous sommes
convaincus que cette initiative peut porter ses fruits si
elle est répétée de façon régulière et sur le long terme.
C’est pourquoi aujourd’hui nous sommes prêts à motiver
et passer le flambeau aux nouveaux arrivants de notre
école pour poursuivre ce projet en 2020 ! 

Source : rapport de l’association
Baylène adressé à la SNDA
suite à la mission.

“Dans la majeure partie des cas, la population est volontaire pour faire stériliser son animal.” 
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Polynésie : un Procès qui
donne de l’esPoir ?

Sans doute, car là-bas, bien peu de cas d’actes de cruauté envers les animaux sont pris
en considération. En l’occurrence, il s’agissait d’un acte de cruauté sur un chien. Ce procès
serait-il les prémisses d’une évolution des mentalités ? 

Il est encore trop tôt pour l’affirmer, mais il aura quand
même permis que nous assistions à une première : la
condamnation de Polynésiens grâce, entre autre, à

l’intervention de la SNDA, représentée par son avocat
Maître Grillon. Mais, il convient de le souligner, grâce
aussi au fait que le n° 2 du Gouvernement ait porté
plainte, ainsi qu’un particulier et une petite association
locale. De plus, sur les réseaux sociaux, des internautes
ont porté l’information dans le domaine public.

À la suite de cette douloureuse affaire, voici le témoi-
gnage que nous avons reçu de Polynésie, sous forme
de remerciements. Il nous est adressé par Carole
Couturier, présidente d’une petite association de protec-
tion animale, l’ARPAP, ayant bien du mal à survivre. 
Ses remerciements nous vont droit au cœur, quand on
connaît les difficultés que ces associations rencontrent
pour faire évoluer les mentalités. La SNDA se devait
d’intervenir pour tenter de les aider. D’autant que cette
intervention, en tant que partie civile, constituait un évé-
nement. 

Madame la Présidente,

Avec un peu de retard, je me permets ce mail pour

vous remercier de l’implication de vos associations

dans l’affaire pour laquelle vous vous êtes portées

parties civiles.

Votre soutien, ainsi que la présence de Maitre

Grillon, ont été pour nous, “petites associations du

bout du monde”, d’une part une grande aide, mais

aussi et surtout un vrai bol d’air qui nous a permis

de moins nous sentir seuls et isolés face à la jus-

tice.

Comme vous l’expliquera sans doute Patrice, ici

nous comptons 76 iles habitées, réparties sur une

surface de la taille de l’Europe.

Nous comptons 5 très petites associations (géné-

ralement 1 à 10 adhérants actifs seulement) sur

Tahiti et 3 sur Tubuai, Moorea et Bora Bora. Ces

associations fonctionnent essentiellement grâce

aux dons (sauf pour Bora Bora où la commune à

lié un partenariat) et ont donc des moyens extrê-

mement limités.

Nos associations n’ont pas de refuge, mais peu-

vent compter sur le soutien de quelques familles

d’accueil qui généralement sont saturées.

Par contre, l’abandon et la maltraitance (dans

ses divers formes) sont très répandues et les

pouvoirs publiques quels qu’ils soient ne s’im-

pliquent absolument pas sur ce sujet, préfé-

rants laisser tout le “boulot” aux associations.

Vous comprendrez aisément, dans ce contexte,

que pour nous votre implication et la présence

de Patrice a une grande valeur.

Encore une fois merci au nom de tous ceux qui

oeuvrent ici pour le bien de nos amis les animaux.

Bien cordialement,

Carole

La Polynésie, un endroit idyllique, mais pas pour les animaux.

Carole Couturier, présidente de l’ARPAP (Alliance pour le
Respect et la Protection des Animaux de Polynésie française)
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ne touchez Pas aux blaireaux
Mal-aimé, chassé, tué, maudit..., le blaireau a toujours été victime de cette tradition cyné-
gétique qu'on appelle « vènerie sous terre », mais il faudrait plutôt parler de cruauté
humaine, tant ces méthodes de chasse sont barbares, comme l’explique si bien Catherine
Tronquet, maire de Valaire, en interdisant cette chasse sur sa commune.

Catherine Tronquet, maire de Valaire (Loir-et-
Cher), village forestier de 90 habitants situé en
bordure de Sologne, a pris en septembre 2019

un arrêté municipal interdisant, sur sa commune, la
vènerie sous terre du blaireau. Mais fin octobre, le tribu-
nal administratif d'Orléans, saisi par la préfecture du
Loir-et-Cher, a suspendu la mesure. L’argument : le
maire n'aurait pas ce pouvoir de police en matière de
chasse.

cruauté indéniable
Le public doit savoir ce qu’il se passe réellement au
cours de ces chasses. Alors que le blaireau est dans son
terrier, les chiens envahissent la galerie, lancés par les
chasseurs. Pour le blaireau, c'est le début de la fin, mais
aussi celui de longues souffrances que lui, la blairelle et
ses blaireautins vont devoir subir avant d'être tués.
Membre de l’Association pour la protection des ani-
maux sauvages, Catherine Tronquet ne mâche pas ses
mots, en expliquant les raisons de cet arrêté : 

“Cette pratique est une tradition ancestrale barbare, les

chasseurs lancent les chiens dans les galeries creusées

par les blaireaux. 

Quand le blaireau est débusqué, les chasseurs creusent

et finissent par prendre la bête avec des pinces avant de

la tuer ou la donnent à manger aux chiens. Un témoin a

même vu des bébés blaireaux accrochés vivants aux

branches par la queue, les chiens sautaient pour leur

manger la tête. C’est de la torture légale. Les chas-

seurs doivent devenir plus raisonnables.”

Ces chasseurs représentent un poids électoral, ce qui
explique sans doute pourquoi Catherine Tronquet n'a
reçu aucun soutien officiel d'autres élus. Pourtant, à
l'instar de la sienne, d'autres voix s'élèvent contre cette
sauvagerie d'un autre âge. 

Il convient aussi de rappeler que le blaireau est un ani-
mal protégé par la convention de Berne et que plusieurs
pays, dont la Belgique, en ont déjà interdit la chasse.

L’affaire devrait être à nouveau jugée sur le fond courant
2020.

Source de l’article : Frédéric Potet (Le Monde) et 20minutes.fr

“Un animal pourtant protégé par la convention de Berne.”
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Vous pouvez contribuer par un don ou en adhérant à la SNDA.
(la SNDA est reconnue d'utilité publique) 

SnDa  Société nationale pour la Défense des animaux  - Secrétariat : 80 Boul. de Reuilly - BP 20121 - 75562 PariS CeDeX 12

8 € (2,72 € après déduction fiscale)

Mme, Mlle, M. ........................................................................... Prénom : ....................................................................................................

Mail : .......................................................................................... Tél. : ..........................................................................................................

Demande de renseignements pour effectuer un legs ou souscrire une assurance-vie

Adresse : ...................................................................................  Code postal : .................... Localité : .........................................................

12€ (4,08 € après déduction fiscale)

20 € (6,80 € après déduction fiscale)

40 € (13,60 € après déduction fiscale)

80 € (27,20 € après déduction fiscale)

100 € (34 € après déduction fiscale)

Autre montant :

............................. €

Tout versement libre, à partir de 8 euros, donne le statut d’adhérent pour l’année en cours. Conformément à l’article 3 de nos sta-

tuts : tout versement supérieur au triple de ce montant donne le statut de membre bienfaiteur.

vos coordonnées

modalités de réglement

Par chèque à l’ordre de la SNDA 
à retourner à :

Par virement bancaire :

la SnDa - secrétariat 
80 boulevard de reuilly BP 20121

75562 PariS CeDeX 12

Code iBan : 
FR76 3006 6106 9100 0200 0140 138

Code BiC : CMCIFRPP 

C.I.C Paris Daumesnil

Pour aider la SNDA, vous pouvez aussi établir 

un prélèvement automatique régulier du montant et à la fréquence

de votre choix, en téléchargeant le formulaire de prélèvement

Mandat CEPA disponible sur le site de la SNDA ou en appelant le

secrétariat au 01 44 75 37 65 pour qu’il vous l’envoie.

Prélèvement automatique

Association déclarée d’utilité publique, 
la SNDA est habilitée à recevoir des legs et donations, 

cette reconnaissance lui garantit l’exonération des droits de succession. 

POUR CONTINUER À DÉFENDRE LES ANIMAUX, 
PENSEZ À LA SNDA DANS VOS DISPOSITIONS TESTAMENTAIRES :

Pour que votre volonté soit respectée, quelques règles formelles sont à observer.

Il est toujours prudent d’établir deux testaments semblables, le 1er disponible chez votre notaire et le second chez vous. 
Le testament peut être rédigé sur n’importe quel papier, mais il doit être obligatoirement écrit de la propre main du testateur qui

datera et signera, et indiquera le nom en toutes lettres de l’association : 
SNDA Société Nationale pour la Défense des Animaux - 80 boulevard de Reuilly - BP 20121 - 75562 PARIS CEDEX 12

et précisera s’il s’agit d’un legs particulier ou si la SNDA est désignée légataire universel. 

En défendant les animaux, c’est notre dignité d’êtres humains responsables que nous défendons.
Les successeurs de Madame Andrée Valadier qui créa La SNDA en 1972 tiennent à respecter sa mémoire, son engament et sa

détermination dans ses combats en faveur des animaux. Ainsi, depuis plus de 45 ans, La SNDA engage et accompagne des cam-
pagnes en faveur des animaux de compagnie en engageant des campagnes : de stérilisation, d’identification, de soins, de lutte
contre les abandons et les maltraitances, de la faune sauvage en luttant notamment contre : les pratiques barbares comme la

chasse à courre, la chasse à la glu ou le déterrage des blaireaux, des animaux d’élevages et contre les mauvais traitements qui
leur sont infligés comme : le gavage, la castration à vif ou l’écornage ainsi que sur l’abattage sans étourdissement des animaux de
laboratoire en encourageant le développement de méthodes substitutives des animaux dits « de loisirs », en luttant contre : la cor-
rida, les combats de coqs, la présence des animaux dans les cirques et les delphinariums. Nous œuvrons également à faire évo-
luer la prise en compte de la condition animale dans les domaines politiques et juridiques. La défense des animaux ne doit pas

être considérée comme une lutte mineure, elle doit faire partie intégrante des actions humaines contre la souffrance et la torture.

PENSEZ ÉGALEMENT AUX CONTRATS D’ASSURANCE-VIE

Les contrats d’assurance-vie sont un moyen d’investir dans un cadre fiscal avantageux qui permet de se constituer
une épargne disponible selon la réglementation en cours. Un ou plusieurs bénéficiaires sont à désigner 

(préciser noms et adresses). Ils peuvent être changés à tout moment.

Pour tout complément d’informations n’hésitez pas à nous contacter :

SNDA secrétariat 80 boulevard de Reuilly - BP 20121 - 75562 PARIS CEDEX 12

Mail : secretariat@snda.asso.fr

Téléphone : 01 44 75 37 65
Le formulaire d’adhésion est également disponible sur notre site

snda.ass.fr


